
L’impérialisme en guerre contre les peuples

Ce massacre des civils palestiniens se déroule avec la

complicité des grandes puissances. Les États-Unis arment

Israël à flux tendu, mais d’autres pays européens le font

aussi. La France a suspendu ses financements à l’UNRWA

au moment où c’est la survie même des Palestiniens de

Gaza qui est en jeu. Avec hypocrisie, le gouvernement

Macron dit du bout des lèvres que cette guerre va un peu

trop loin, mais il emboîte le pas au gouvernement

américain pour continuer à soutenir la politique de

Netanyahou. En Israël même pourtant, des milliers de

personnes ont encore manifesté samedi 2 mars pour

dénoncer cette politique, réclamer un cessez-le-feu et des

négociations dans le but de libérer les otages. Ils sont

conscients que ce gouvernement mène une guerre sans fin

et réclament des élections anticipées.

La politique de l’impérialisme, c’est la guerre contre les

peuples. Le principe du « diviser pour mieux régner »

apparaît dans toute son atrocité en Israël-Palestine. Les

dépenses militaires sont en hausse partout dans le monde.

En France, la loi de programmation militaire fera de la

Défense le premier poste du budget de l’État, devant

l’Éducation nationale. Macron chaussait récemment ses

rangers, déclarant qu’il envisageait la possibilité d’envoyer

des troupes françaises combattre en Ukraine…

Face à ce monde guerrier, seule la révolte des peuples du

monde entier contre leurs propres dirigeants et contre

l’exploitation capitaliste qu’ils incarnent pourra remettre

en cause cette boucherie sans fin.

https://nouveaupartianticapitaliste.fr/ @npanouveaupartianticapitaliste @NPA_NouvParAnti

Ce bulletin t’a plu ? Fais-le circuler. Tu peux nous aider en l’informant. Prends contact avec nos militants  :

Meeting du NPA contre l’Europe-forteresse : samedi 23 mars à 17h

théâtre le République, 1 Boulevard Saint-Martin, 75003 Paris

La famine comme arme de guerre

Après son broyage méthodique par l’armée israélienne, la

bande de Gaza n’est plus qu’un champ de ruines. Les réfugiés

venant du nord du territoire palestinien sont bombardés au

sud, les hôpitaux sont détruits ou hors d’état de fonctionner.

Ce massacre à ciel ouvert dure depuis cinq mois et a fait plus

de 30 000 morts. Les survivants sont confrontés à la famine

et à l’absence de soins. Selon le PAM, le Programme

alimentaire mondial, Gaza connaît actuellement « le pire

niveau de malnutrition infantile au monde ». En effet, le

gouvernement israélien bloque tout ravitaillement et les

rares camions d’aide humanitaire autorisés à rentrer sont

souvent pris pour cible par les tirs. Les évacuations médicales

sont impossibles. Depuis qu’Israël, sans fournir aucune

preuve, a accusé certains des employés de l’UNRWA d’avoir

participé à l’attaque du 7 octobre, l’agence onusienne chargée

des réfugiés palestiniens est privée de subventions par de

nombreux pays et son fonctionnement est paralysé.

Le but du gouvernement Netanyahou, qui n’a que faire des

130 otages israéliens encore détenus, est de chasser tous les

Palestiniens de Gaza. Et de tuer ceux qui resteraient. La

Cisjordanie est aussi victime d’une forme de nettoyage

ethnique par des colons surarmés. À Gaza, des soldats

israéliens se filment triomphalement dans les décombres des

maisons palestiniennes, dans ce qui reste d’une chambre

d’enfant, mettent le feu au peu de nourriture qu’ils trouvent.

Ce gouvernement, qui s’appuie sur l’extrême droite

suprémaciste, assume devant le monde entier ses crimes de

guerre.
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État d’Israël assassin, puissances

impérialistes complices : halte au massacre

des Palestiniens !

Le 29 février, la guerre menée par l’État d’Israël contre les Palestiniens de la bande de Gaza a franchi un nouveau cap dans l’horreur.

L’armée israélienne a ouvert le feu, alors que des familles palestiniennes, en proie à la famine, tentaient d’accéder à un convoi d’aide

alimentaire : un nouveau bain de sang, au moins 110 personnes ont été tuées et 760 autres blessées.



Au commercial, agents et clients dans le

même bateau ! 

Aucun souci pour transformer les grandes gares en centres

commerciaux, mais en ce qui concerne l'accueil des usagers,

c'est loin d'être une priorité. À Saint-Lazare, en tant

qu'agent commercial, on se bat constamment avec les

logiciels NAVIGO et les systèmes de paiement qui plantent

à tout bout de champ. Nos PC sont aussi à la ramasse que

nos dirigeants, et avec tout ça, on doit gérer les voyageurs

furieux qui écopent d'amendes parce que leurs tickets sont

démagnétisés... La direction avance pas à pas vers la fin du

service en gare : mobilisons-nous collectivement pour

stopper cette politique dès maintenant !

L’envers des méthodes patronales

L'établissement Télécoms Informatique d'IDF ne fait pas

dans la demi-mesure pour régler les problèmes de mal-être

ainsi que les conflits entre les agents et leur hiérarchie,

principalement causés par un sous-effectif chronique. Une

grosse campagne d'embauche pour combler les vides ? Pas

du tout. La direction a plutôt opté pour la suppression pure

et simple du parcours dès le 1er mars, redéployant agents et

production dans d'autres secteurs. Et quand les agents

cherchent à se réorienter vers d'autres postes disponibles

dans des entités tierces, la direction leur ferme toutes les

portes. La prise d'otage pour résoudre des problèmes de

mal-être,  en voilà une bonne politique patronale !

Pas de café + pas de toilettes = CQFD

Il faut augmenter la productivité. Pour cela il est essentiel

que les conducteurs ne prennent pas trop de temps entre

deux trains. A PSL, à NAF et dans une grande partie des

gares de l'ETP, la direction semble avoir trouver un cocktail

magique :  des machines à café HS + des toilettes bouchées,

condamnées et/ou à l'hygiène plus que douteuse. 

C'est sûr que quand on est assis derrière un bureau avec des

toilettes et du café illimité à  porté de main de 9h à 16h du

lundi au vendredi, peu importe les besoins des agents de

terrain...

Prime de la division

Cette année les primes d’intéressements sont de 48€ au

Fret, 536€ à Réseau, 1316€ à Voyageurs et 2207€ à Gares

et Connexions : une division injuste des cheminots dont

nous ne voulons pas. Chacun travaille et devrait vivre

dignement de son travail.

Unité des cheminots qu’il disait...

Le PDG Farandou disait qu’il ne pouvait pas satisfaire les

revendications des ASCT en lutte car il devrait donner par

souci d’équité la même chose à tous les cheminots… on voit

le résultat ! 
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Réactions au fret

48E de prime d’intéressement, c’est une provocation. Les

cheminots du FRET y ont répondu de la meilleure manière.

Au lendemain de l’annonce, des collègues se sont mis en

grève et retrouvés en piquets de grève et en AG. 

C’est du salaire qu’il nous faut !

À SNCF Voyageurs et Gares et Connexions, le montant de la

prime d’intéressement est plus élevé que les années passées,

preuve que les caisses du groupe SNCF sont loin d’être vides

! Mais avec ses primes à géométrie variable, la direction se

garde la possibilité de tous nous mettre au régime du Fret

dans les années futures. Augmentation de 400E par mois

des salaires et des pensions pour toutes et tous !

Président du mépris de classe

Macron a déclaré au salon de l’agriculture : « «Les smicards

préfèrent des abonnements VOD à une alimentation plus

saine». Il mériterait de se manger deux, trois marrons et

quatre, cinq châtaignes.

Toutes et tous dans la rue le 8 mars

Le 8 mars, c’est la journée internationale de lutte pour les

droits des femmes. En France, la liberté de recourir à

l’avortement vient certes d’être inscrite dans la

Constitution. Mais, faute d’un nombre suffisant de centres

de santé le pratiquant, il est en fait de plus en plus difficile

d’y accéder. Si les violences sexuelles sont enfin dénoncées,

dans le milieu du cinéma notamment, les féminicides sont

néanmoins toujours aussi nombreux. Les femmes sont

toujours moins bien payées, moins considérées, reléguées

au rôle de mères pondeuses (le « réarmement

démographique » de Macron). Dans le monde, les femmes

sont prises pour cible dans les guerres et leurs droits sont

attaqués, notamment par des gouvernements d’extrême

droite. Alors, vendredi 8 mars, prenons la rue pour

exprimer notre refus de ces violences et discriminations

sexistes. Nous avons, toutes et tous, tout à gagner à un

monde où chacun sera considéré de la même façon, quel

que soit son sexe et son genre !

Contre l’Europe forteresse, à bas les

frontières : meeting du NPA samedi 23/03  !

Le samedi 23 mars, à l’initiative de l’organisation

révolutionnaire italienne Lotta Communista et du NPA et

son journal « Révolutionnaires », aura lieu à 17 heures, au

théâtre de la République (1, Bd Saint-Martin à Paris, métro

République), un meeting internationaliste sous le signe de

l’unité de classe contre la politique migratoire de « l’Europe

forteresse ». Nous y dénoncerons la politique raciste des

principales puissances européennes et de l’UE et lui

opposerons une Europe des travailleurs et des travailleuses,

sans patries ni frontières !


